
 

 

 
Commission de durabilité - PV  

 
 
Séance n°3 du 12 avril 2018, de 12h15 à 13h30 – salle Herbette, Unicentre 
 
 
Présent·e·s 

ACIDUL 
  

Brian Favre 
Amélie Stuby 

COPERS 
  

Suren Erkman 
Matthias Buess 

FAE 
  

Florent Aymon  
Maria Trujillo gomez  

FGSE Rémy Freymond 
Patrick Rérat 

SF Angélique Lucchina 
SRH Frank Canavesi (remplace Christel Nerny) 
Unibat Yann Jeannin 

SOC Sarah Augsburger (remplace Sophie Gertsch) 
LA PEL' Emilien Held 
Unipoly Elise Labriet 
Lettre Boris Vejdovsky (président) 
Direction Benoît Frund 

Delphine Douçot 
 
Excusé·e·s : Sophie Gertsch(remplacée par Sarah Augsburger)  ; Jovan Mirkovitch (FBM); Christel Nerny 

(remplacée par Frank Canavesi); Patrick Haack (HEC); Francis Mobio (FTSR) ; Stéphane Nahrath 
(FDSCAP) ; Éric Verrecchia (COPERS) ; Pascale Paschoud (UNICOM)  

Absent·e·s : Daouda Mbaye (FAE); Marie Santiago (SSP); Adèle Bouscasse (oïkos) 
 

Ordre du jour 

A. Acceptation du PV de la séance du 30 janvier 2018.  
Sous réserve des modifications communiquées par mail à Delphine Douçot (DDo), les membres de la 
commission de durabilité acceptent le PV de la séance du 30 janvier 2018.  
 
B. Suite de la présentation des projets actuels et futurs de la politique de durabilité. 
Après avoir présenté les projets liés à la mobilité, à l’énergie, à la gestion des déchets et à l’alimentation, 
DDo parcourt les thématiques suivantes. Elle revient brièvement sur l’évaluation des deux restaurateurs 
principaux par l’outil Beelong, qui est un outil d’évaluation environnemental des achats effectués par les 
restaurateurs. Ces résultats montrent que SV Group et les Restaurants Universitaires possèdent chacun des 
points forts et faibles différents, mais aboutissent à un résultat synthétique similaire.  
Suren Erkman ajoute qu’il a remporté dans le cadre du PNR 73 un projet LACE (Laboratory for Circular 
Economy) duquel SV Group est partenaire et cette dernière se montre très active dans les questions de 
durabilité.  
 
Unibat, le service des bâtiments de l’UNIL, gère par le biais du groupe Parcs et Jardins les espaces verts du 
campus en visant à diminuer la consommation de ressources (pas de pesticide chimique, peu d’énergie 
fossile consommée, arrosage au besoin,…) et à promouvoir la biodiversité. Parallèlement, DDo présente les 
réflexions qui ont lieu actuellement sur le devenir des terrains agricoles du campus de Dorigny. L’UNIL 
possède environ 5.5 hectares de terrain qui sont depuis bientôt 50 ans exploités par un agriculteur de la 
région, sans aucune interaction avec la communauté universitaire. Pour se préparer à son départ à la 
retraite, l’UNIL a lancé en automne 2017 un groupe de travail chargé de développer plusieurs scénarios 
illustrant les activités qui pourraient se dérouler sur ces terrains. Il avait pour but de développer des 
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concepts de production agricole qui soient davantage en lien avec la politique de durabilité de l’UNIL, à 
savoir une agriculture plus économe en intrant chimique, qui puisse également permettre de développer 
cette culture de la durabilité dont parle le plan d’intention.   
 
Suite à une question d’un des membres, ses scénarios sont brièvement présentés :  

1) Un·e agriculteur·trice bio, qui aurait déjà des terrains à disposition, exploiterait ces terrains et 
idéalement vendrait (une partie de) sa production sur le campus ; 

2) Les terrains seraient gérés par une micro-ferme urbaine, qui permettrait également de tester les 
surfaces minimums nécessaire à faire vivre un·e agriculteur·trice et sa famille.   

3) Les terrains seraient mis au concours pour implémenter des projets présentés par la société civile. 
Les projets gagnants auraient l’avantage d’être analysé par des chercheurs de l’UNIL qui se 
pencheraient sur des thématiques liés à la qualité du sol, mais aussi sur le mode d’écoulement de la 
production, transformant ainsi le campus en centre d’agriculture urbaine.  

4) Les terrains seraient loués à la communauté universitaire pour y développer des jardins familiaux 
sur le modèle autrichien, à savoir plusieurs bandes de cultures seraient plantées et les personnes 
pourraient louer un segment de ces bandes pour une ou plusieurs saisons.  

 
Il est mentionné que ces terrains sont situés en zone constructible. Il présente donc certaines contraintes 
d’exploitation et il est possible qu’une partie de ces surfaces soient dédiés dans quelques années à un projet 
de construction.  
Ces scénarios doivent être présentés dans le courant du mois de mai à la Direction de l’UNIL qui va 
déterminer quels aspects de ces scénarios elle aimerait voir se développer. Suite à ce choix, un cahier des 
charges sera rédigé et un ou plusieurs appels à projet seront lancés pour trouver des exploitants pour ces 
terrains, qui peuvent prendre la forme d’un·e agriculteur·trice, mais également d’un consortium 
d’agriculteurs, d’un collectif (regroupant agriculteurs, paysagiste, etc…) ou d’une coopérative… 
Entre temps, l’exploitant actuelle est décédé en fin d’année 2017 et les terrains seront libérés d’ici la fin de 
l’année 2018.  
Emilien Held informe qu’une jeune association étudiante - les Durabilistes - aimerait pouvoir répondre à 
l’appel à projet.  
DDo mentionne également qu’une fois le cahier des charges finalisé par le groupe de travail, il sera présenté 
aux membres de la commission de durabilité pour consultation.  
 
DDo explique également qu’il y a quelques actions menées dans le cadre des achats responsables, qui visent 
à analyser la durabilité des achats faits par l’UNIL du point de vue des impacts sociaux et environnementaux. 
Les achats à l’UNIL sont fortement décentralisés, la Direction analyse donc ces aspects secteur par secteur, 
choisi par importance d’impacts, par volume de consommation et par opportunité.   
Les secteurs qui ont déjà été traités sont :  
1) Les prestations de nettoyage, pour lesquels des critères de durabilité ont été intégrés au cahier des 
charges. DDo est invitée aux entretiens des entreprises soumissionnaires pour évaluer leurs efforts en 
termes de durabilité. Une fois choisie, l’entreprise doit fournir une série d’indicateurs (types et quantité de 
produits consommée, taux de remplacement des employés,…) pour suivre leur pratique. Pour les produits 
de nettoyage achetés par Unibat, les produits traditionnels sont peu à peu remplacés par des produits plus 
écologiques pour atteindre d’ici deux ans 100% de produits éco-labellisés.  
2) Les prestations d’impression, pour lequel La Direction travaille avec le Ci pour développer plusieurs 
systèmes alternatifs visant à : 

• diminuer l’impact environnemental en favorisant l'adoption de papier recyclé 
• diminuer le nombre de petites imprimantes au profit de multifonctions plus économes en énergie 

et en coûts 
• diminuer le volume d'impression en réduisant "les impressions inutiles" grâce à l'impression 

sécurisée 
• négocier de meilleurs tarifs pour l'UNIL  

 
Ces scénarios seront également présentés à la Direction en d’ici l’été. Certaines autres mesures concernant 
la gestion du parc informatique ont été également mises en place, notamment pour rallonger leur durée de 
vie, en créant une entité responsable de mettre à jour les vieux ordinateurs et de faire des réparations sur 
site.  
Les membres demandent si l’impact des serveurs et notamment comment utiliser la chaleur qu’ils 
produisent a été étudié. DDo répond par la négative (après information, DDo complète dans ce PV : L’eau du 
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lac est utilisée pour refroidir les serveurs. A Géopolis, cette eau « réchauffée » passe dans la pompe à chaleur 
du bâtiment pour en augmenter le rendement). 
 
DDo mentionne encore le développement de ce qui est appelé dans le plan d’intention la culture durabilité. 
Dans ce cadre, l’UNIL soutient des projets étudiants et l’organisation de conférences publics. L’année 
dernière, deux conférences publiques, avec Cyril Dion, co-réalisateur du film Demain, et le couple 
Bourguignon ont été organisées. Plusieurs projets ont été mis en place par les étudiants et soutenus par 
l’UNIL, depuis ces cinq dernières années, comme les deux potagers, gérés par deux associations étudiantes 
(Unipoly et LA PEL’). Le Troc-o-Pole, géré par Unipoly et la FAE, est depuis 2015 un espace de don et 
d’échange d’objets entre la communauté universitaire situé à l’Anthropôle. Les Escales Durables sont une 
série de conférences donnée au semestre d’hiver par des membres de la communauté UNIL sur une 
thématique internationale (les années internationales décrétées notamment par les Nations Unies) liée de 
près ou de loin à la durabilité.  
 
DDo mentionne également la semaine de la durabilité qui s’est déroulé du 5 au 9 mars et organisé 
principalement par Unipoly . Ces derniers ont rassemblé des forces supplémentaires en collaborant avec 
d’autres associations du campus. La semaine a eu beaucoup de succès et devra se dérouler encore en 2019 
et 2020. 
 
DDo n’a pas le temps de présenter les projets actuels et futurs concernant les mesures d’enseignement et 
de recherche. Même si la commission de durabilité se focalise plutôt sur les aspects concernant le campus 
durable, elle sera informée au cours du temps des avancées du groupe de travail – GT Plateforme durable - 
qui se penche sur ces aspects.  
 
C. Divers. 
Contrairement à ce que DDo a annoncé lors de la séance, la prochaine commission de durabilité aura lieu le 
14 juin, de 12h15 à 13h15, à la salle Herbette. 
 
 

 

DDo, avril 2018 

 


